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	Préface

	 

	 

	 

	La vie d’un hyper émotif est faite d’émotions fortes uniquement. Hyper émotif ne veut pas dire triste à outrance, loin de là. Bien au contraire, en réalité, nous ressentons les choses de façon beaucoup plus forte que la majorité des gens, mais pas que dans les moments difficiles, dans les moments de joie, de peur, de tout en fait. En réalité, les ressentis sont parfois tellement forts, que les sensations sont indescriptibles, alors pour m’en débarrasser, j’ai choisi d’écrire, d’où le titre de ce livre : Exutoire.

	Vous trouverez à l’intérieur diverses émotions très fortes sous forme de poèmes, récits, histoires, analyses, pensées, invitations à la réflexion, bref, en somme, il n’y a pas d’ordre à la lecture de ce livre. Ouvrez-le simplement, et prenez les textes dans l’ordre qui vous plaira.

	Même s’il existe bien entendu une chronologie à tous ces textes, je n’ai pas trouvé spécialement pertinent de les éditer ainsi, c’est pourquoi ils sont ici présentés sous différentes thématiques.

	Afin de ne pas vous faire vomir à l’heure du repas, ou de vous insuffler des images horribles avant de plonger dans votre sommeil, vous pourrez les choisir dans leurs thèmes respectifs.

	Passion : Vous y trouverez tout ce qui m’a fait vibrer, pleurer, aimer, et toutes sortes d’émotions liées au cœur et à tous ces aléas. Ne vous fiez cependant pas aux titres, ils sont parfois aux antipodes de leur contenu.

	Détente : Des textes plutôt drôles, avec quelques sarcasmes, le tout recouvert d’un peu d’humour noir avec toujours une pointe de réalité.

	Sale, voire très sale… : Ici repose les textes les plus abjects que j’ai vomis sur une feuille blanche, âmes sensibles s’abstenir.

	Philosophie et pensées passagères : Quelques analyses bien piquantes, quelques pensées noires ou encore tout ce à quoi je n’ai pas trouvé de réponse.

	Torturé : Dans cette phase de la vie, je ne dispose que de très peu de temps pour jouir de façon constructive et créative de ma souffrance. Je dispose d’une heure ou à peine plus, c’est à l’apogée de la douleur que la créativité est la plus puissante…

	Lecture expérimentale : Là, c’est une tout autre affaire.

	Je vais tenter de vous faire ressentir mes émotions par un procédé collaboratif. Un titre est notifié en haut des deux textes ; il faut le lancer sur votre téléphone via une application de musique (YouTube, Spotify, etc.) et lire de façon assez lente et détendue le texte lié à cette écoute. Et surtout, isolez-vous ! 

	Normalement, cette lecture expérimentale devrait vous transmettre mes émotions au moment de l’écriture. Déjà testé sur quelques cobayes, cela semble fonctionner.

	Alors, bonne lecture et que les émotions vous transpercent tout comme je les ai vécues.

	…


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Passion



	


 

	 

	 

	 

	 

	Déçu des hommes

	 

	 

	 

	Déçu des hommes, je te comprends,

	Moi pour ma part j’ai tout mon temps,

	Pour te séduire jeune demoiselle,

	Tu n’me pas laisses pas indifférent,

	Non tu ne ressembles pas à celles,

	Qui m’ont fait mal auparavant,

	J’en souffre encore de temps en temps,

	Mais toi Sarah, tu m’ensorcelles.

	À cette soirée d’anniversaire,

	Je n’avais de passion que toi,

	Qui que tu sois, je ne te juge pas, 

	Mais j’espère juste un jour te plaire.

	Sous mes allures un peu brutasse,

	Je suis une vraie boule de câlins,

	Qui a souffert de ces putains,

	 Et comme toi j’ai peur que l’on m’embrasse.

	En écrivant ces quelques lignes,

	J’espère que tu comprendras mieux,

	Que mon désir pour toi est pieux,

	Ces quelques phrases sont pour toi, 

	Je voulais juste te faire un signe.

	…


 

	 

	 

	 

	 

	J’étais pas sûr

	 

	 

	 

	J’étais pas sûr… et toi non plus,

	Dans tout ce bruit autour de nous,

	Tous ces crevards à tes genoux,

	J’étais pas sûr, pas sûr du tout.

	J’étais pas sûr, et toi non plus,

	De te vouloir comme amourette,

	J’t’imaginais plus en levrette,

	Les mains agrippant ma grosse couette,

	Mais c’est devenu plus fort que tout.

	J’étais pas sûr, pas sûr du tout,

	Que ça pourrait l’faire entre nous,

	Mais maintenant, j’t’ai dans la tête,

	Depuis que t’es passé sous ma couette

	Et aujourd’hui tu me rends fou.

	J’étais pas sûr, t’étais pas prête,

	Et c’est sans se prendre la tête,

	Que la vie a voulu faire de nous,

	D’un bref essai, une amourette,

	Et c’est pour toi jolie soubrette,

	Qu’aujourd’hui je suis prêt à tout.

	…


 

	 

	 

	 

	 

	Julie

	 

	 

	 

	Petite femme brune au caractère aiguë,

	Elle donne à mes ardeurs l’envie que je n’ai plus,

	Elle insuffle à mon cœur des passions inconnues,

	Qui ternissent le chagrin d’un passé révolu.

	Dans un silence exemplaire, discret, je la contemple.

	C’est derrière cet écran, que seul j’ai mal au ventre,

	Sans mot dire, elle s’immisce aux creux de mes pensées,

	Elle déchaîne en mon âme une passion déchirée,

	Et provoque malgré elle, mon envie de la prendre.

	Le satin de sa peau, quand elle se dévoile nue,

	Me laisse tremblant de peur, mais j’oublie mes méandres,

	Alors je pose les armes, je suis prêt à me rendre,

	Quand dans ces yeux je vois, ce que je n’voyais plus,

	Elle est mon seul émoi ; quand j’en rêve, j’en dors plus.

	Comme une image amère, dans le cœur d’un enfant,

	Impossible d’oublier qu’elle m’a glacé le sang,

	Le jour où sur ses lèvres j’ai goûté ce poison,

	Dans mes veines coule encore cette inconnue passion,

	Qui m’a rendue esclave, de cette femme de vingt ans.

	Alors c’est en silence, derrière mon arrogance,

	Que j’accroche mon espoir de la revoir sourire,

	Même si vous savez que j’ai connu bien pire,

	Et que muet je comble à mon cœur cette carence,

	En rêvant de sa main, qui porte mon alliance.

	…


 

	 

	 

	 

	 

	À Christophe

	 

	 

	 

	Quand l’amitié n’a plus de visage mais qu’il vous regarde quand même,

	Quand les années ne valent plus rien, et qu’il ne reste plus que la haine,

	Ou le dégoût d’un passé qui détruit le présent,

	Et que vos espérances ne sont plus rien maintenant,

	Quand revient sans prévenir l’image de cette chienne,

	Rejaillit de vos tripes un goût amer de sang.

	J’aurai tranché ma chair pour cet être malveillant,

	J’ai partagé ma vie, mes déboires, et mes peines,

	J’ai écouté ses pleurs, et noyé ses problèmes,

	Mais quand la vérité s’est inscrite au présent, Vous n’êtes qu’une dépouille rongée par la gangrène.

	Y a des milliers d’images qui soudain vous reviennent,

	Suffoquant de douleur, il n’y a plus de haine,

	Non c’est juste le vide qui vous aime à présent,

	Hypocrite passé je te laisse au néant,

	Le visage sclérosé je t’offre ce poème.

	…


 

	 

	 

	 

	 

	Ma chimère

	 

	 

	 

	Quand je t’ai rencontré loin de ces grands palaces,

	J’ai regardé les cieux, le regard plein de grâce,

	J’ai même raté tes yeux, quand je suis retombé,

	J’ai même failli mourir dans ce grand col en V ;

	Où pour l’amour du ciel, il n’y avait plus de place.

	Et puis avec le temps, j’apprends à te faire rire,

	T’arrives même à manger juste avant de sortir,

	Laissant devant ma porte tes principes insipides,

	Qui te laissaient la peau, les yeux, le teint livides.

	Quand le soir je t’attends, seul sur mon canapé,

	J’ai l’espoir que tu rentres sans même me prévenir,

	Toute vêtue de soie noire, d’un grand déshabillé,

	L’odeur de ta chair chaude, tel mon élixir.

	Je souris, je te sens, et je viens t’enlacer,

	Pour que de toute mon âme,

	De toi, je puisse m’enivrer.

	Je n’ai d’autre désir que celui de te plaire,

	Petite fille, ou belle femme, c’est selon tes humeurs,

	Tu restes malgré tout, la seule qui à mon cœur,

	Fait rougir mes envies, et dont je suis si fier.

	…


 

	 

	 

	 

	 

	Until the end

	 

	 

	 

	Besoin de vide et de silence, perfide amour sans ton alliance,

	Tu n’as de passion que ton cul, mais il reste ta potence…

	Persuadée de ta beauté, que tes discours et tes idées, un jour te permettront peut-être d’avancer.

	Désillusion des apparences, tu verras bien belle des quartiers, que tu cours à la décadence.

	Tu n’as jamais rien respecté, toxicomane alcoolisée, ta vie n’a de sens qu’en enfer !

	T’iras danser sur les pavés, pour quelques pièces dans un gobelet, les cheveux sales, la peau fripée.

	Et quand tu voudras te relever, les larmes aux yeux, les dents serrées,

	Ne t’inquiète pas mon bel amour, je serai là pour t’achever !

	…


 

	 

	 

	 

	 

	Rupture

	 

	 

	 

	Voilà déjà presque cinq jours que j’ai décidé de ne pas te donner de nouvelles pour voir si tu avais une once de sentiment pour moi, mais pas un seul élan de ta part. Excepté les quelques textos où tu me parles comme une merde, rien ! Pas un « je t’aime, tu me manques, mon cœur… » Rien !

	J’aurais aimé partager tant de choses avec toi, mais tout ce que tu trouves à me reprocher c’est que je ne pense qu’à moi, moi, moi, et moi, alors que la véritable traduction serait plus : nous, nous, nous…

	Tu n’exprimes jamais aucune tendresse, et tu ne veux pas consacrer un peu de ton temps à construire et à vivre ensemble d’autres choses que des nuits d’alcool et de sexe ; non tu n’as pas le temps pour tout ça. De plus, je ne supporte pas la façon dont tu me parles, je ne suis pas ton clébard !

	J’aurai espéré avoir quelqu’un avec du répondant en face de moi, pas une meuf désinvolte qui estime que venir pioncer bourré dans mon lit constitue un effort ! Quelqu’un qui sache me donner autant d’amour que ce que je donne, ça s’appelle l’échange et c’est ce qui crée la complicité d’un couple, ma chérie.

	Il me semble pourtant que je sois déjà extrêmement tolérant pour t’accepter tel que tu es.

	Je tolère que tu bosses dans ton bar d’entraîneuses, et que tu picoles au point d’en tomber, je tolère que tu sortes sans moi habillée comme une pintade, que tu couches avec tes copines, que tu leur lèches les seins en public, etc.

	En retour de mon indulgence et de mon amour pour toi, tu n’es même pas capable de me prendre dans tes bras et de me faire sentir au combien tu m’aimes (si toutefois ce fut le cas…). Même un chien demande plus d’affection que toi !

	Alors, arrête tes sarcasmes, s’il te plaît. Tu n’as pas besoin ni envie de moi. Je n’ai pas non plus envie de perdre mon temps à aimer une femme qui se fout complètement de tout.

	J’ai besoin d’une femme qui me tienne la main pour avancer ensemble, une femme avec une étincelle dans les yeux quand elle me regarde, une femme que je pourrai rendre heureuse, et qui saura être sensible à mes attentions. Tu n’es qu’une sale égoïste à l’ego surdimensionné qui ne se remet jamais en question, donc nous n’irons pas plus loin tous les deux, et même si je souffre de cette décision, car malgré moi je t’aime, je pense avoir vu ce que j’avais besoin de voir.

	Sur ce, je ne te dis pas à bientôt car ce serait faux.

	Bonne continuation.

	…


 

	 

	 

	 

	 

	Ma langouste

	 

	 

	 

	Je voulais t’écrire une petite lettre pour te dire au combien tu me manques. 

	Je ne peux me détacher de ton image, en chaque jour résident plusieurs heures où je pense à toi, où je regarde tes photos, et je n’ai de cesse de penser que sans toi la vie n’a plus de goût.

	Je sais que pour toi tu as tiré un trait définitif sur nous, et je ne peux lutter contre ta volonté, mais sache que je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que ma Louloute redevienne la femme de tous mes désirs. Je t’aime d’un amour passionnel si fort que nul autre ne saurait t’effacer de ma mémoire, ne serait-ce que pour quelques instants.

	Je rêve que je dors dans tes bras et je te sens bouger contre moi la nuit, ton visage endormi sur ma poitrine, ton bras autour de moi pendant que je caresse la douceur de ton corps.

	J’ai mal de ne plus être près de toi car malgré mes efforts pour essayer de tourner la page, je reste incapable de t’oublier ne serait-ce qu’un instant pour soulager ma douleur.

	Je t’aime inlassablement envers et contre tout, malgré la distance, malgré la douleur des souvenirs, et le temps qui ne soulage pas ma peine.

	Ma Louloute d’amour, les larmes m’empêchent d’aller plus loin dans mes mots, alors je t’embrasse fort avec le cœur d’un homme qui t’aime plus que tout au monde, et j’espère que tu réussiras comme tu le souhaites.

	À bientôt amour de ma vie…

	…


 

	 

	 

	 

	 

	Ma punkette

	 

	 

	 

	Avide d’une blonde inaccessible,

	J’étais si seul dans ce grand Bloc,

	Derrière ces grands jeux de lumière,

	Derrière toutes ces bouteilles d’alcool,

	J’avais bien du désir en stock, pour cette fille si volubile.

	Elle avait des marques sur les seins,

	Du maquillage, du fond de teint,

	Mais quand je croisais son regard,

	De ce p’tit jeu un peu malsain,

	Pour m’échapper c’était trop tard.
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